
par Isabelle Bagnoud Loretan

Une standing ovation. Lors du dernier 
concert du Nouvel An au Régent, les 
spectateurs ont acclamé la cheffe d’orchestre 
Alondra de la Parra, les Cameristi de la Scala 
de Milan, Shlomo Mintz, Tatjana Vassiljeva, 
Igor Uriash et Laure Barras. Le concert de 
Crans-Montana Classics n’aurait pas existé 
sans l’initiative et le soutien de la Fondation 
Francis et Marie-France Minkoff (lire 
encadré). C’est que le couple est très attaché 
à Crans-Montana où il réside. 

Marie-France Minkoff raconte le bonheur 
de parcourir la station en ce printemps 
précoce. Elle semble portée par les 
souvenirs familiaux autant que par les 
projets de sa fondation ou les chantiers 
immobiliers de son mari ! Un dynamisme 
qui a de qui tenir. Son père d’abord, Jean 
Graven, grand pénaliste international, 
est bourgeois d’honneur de Sion. Doyen et 
recteur de l’Université de Genève, nommé 
notamment par les Nations Unies pour 
l’extradition et le jugement des criminels 
de guerre, il a représenté la Suisse au procès 
de Nuremberg. Chevalier de la Légion 
d’honneur, il fut aussi jurisconsulte pour 
plusieurs pays dont l’Ethiopie en 1953. Jean 
Graven a écrit de nombreux ouvrages de 
droit et d’histoire mais aussi de poésie, pour 
garder en mémoire son pays natal, le Valais, 
auquel il resta très attaché. 

A standing ovation. During the last 

New Year concert at the Régent, the 

orchestra conductor Alondra de la Par-

ra, the Cameristi of the Scala de Milan, 

Shlomo Mintz, Tatjana Vassiljeva, Igor 

Uriash and Laure Barras brought the 

house down. The Crans-Montana Clas-

sics concert would not even have exist-

ed without the initiative and support of 

the Francis and Marie-France Minkoff 

Foundation (read box). The fact is that 

the couple are extremely attached to 

Crans-Montana, where they live.

Marie-France Minkoff tells us about the 

delight of being in the resort during this 

early spring. She appears to be driven 

just as much by family memories as 

by the projects of her foundation and 

her husband’s building construction 

sites ! A dynamism that she was born 

to. Her father, Jean Graven, first of all; 

a renowned international criminal law-

yer, an honorary bourgeois of Sion. 

Dean and rector of Geneva University, 

Marie-France Minkoff,
LE PLAISIR D’APPRENDRE

La Fondation Francis et Marie-France Minkoff

La Fondation Francis et Marie-France Minkoff a été 

créée en 2009. Elle soutient des projets d’intérêt gé-

néral ou des projets individuels développés dans les 

domaines de l’éducation, de la recherche scienti-

fique, de l’action sociale et humanitaire ainsi que de 

la culture. C’est ainsi que Francis et Marie-France Min-

koff  ont notamment imaginé le concert du Nouvel An 

de Crans-Montana Classics. En moins de deux ans, le 

concert de gala est devenu un classique, l’opportunité 

de vivre un moment festif et prestigieux pour débuter 

l’année. 

www.fondation-minkoff.ch

appointed in particular by the United 

Nations for the extradition and judge-

ment of war criminals, he represented 

Switzerland at the Nuremberg trials. 

A knight of the Legion of Honour, he 

was also a legal advisor for several 

countries, one of which was Ethiopia 

in 1953. Jean Graven wrote numerous 

legal and historical works and also po-

etry, to keep the memory of his native 

land, Valais, to which he remained very 

attached, alive.

“Thanks to my mother I travelled a 

great deal”

Marie-France’s mother, who was 

French, is a character from a novel. A 

close friend of Ella Maillart, she shared 

her cultural curiosity and passion for 

travelling with her, taking the younger 

Marie-France along with her. “We trav-

elled throughout the world together… 

When we were living in Ethiopia, we 

went away every weekend in the Land 

Rover to discover Africa…”

47DES GENS DES PASSIONS



> Marie-France Minkoff collectionne les chalets miniatures.  

« J’ai beaucoup voyagé grâce à ma mère »
La mère de Marie-France, d’origine fran-
çaise, est un personnage de roman. Amie 
proche d’Ella Maillart, avec qui elle partage 
sa curiosité culturelle et sa passion des 
voyages, elle emmène avec elle la cadette, 
Marie-France. « Nous avons voyagé en-
semble dans le monde entier… Lorsque nous 
habitions l’Ethiopie, nous partions tous les 
week-ends en Land Rover à la découverte de 
l’Afrique  ». 

Marie-France fait d’abord son droit, 
« comme toute la famille », mais elle 
poursuit en psychologie et devient l’assi-
stante de Jean Piaget à l’Université de 
Genève. L’époque est riche et créative, 
Marie-France cumule les diplômes, passe 
par Harvard. « Ce furent de merveilleuses 
années de recherches  », se souvient-elle. 
Elle accepte ensuite une proposition pour 
l’hôpital Sainte-Anne à Paris et travaille 
au milieu d’analystes renommés, dont 
Françoise Dolto. Contactée ensuite par 
l’Institut de psychologie de la Sorbonne, 
elle participe avec la société de psychologie 
éducative à l’élaboration d’un projet de 
programme éducatif pour la télévision 
française, une grande première à l’époque ! 

Une troisième vie
Après son mariage et l’arrivée de son 
deuxième enfant, Marie-France décide 
d’arrêter ses recherches à l’Université. 
« Mais après six mois, on a vu que je 
dépérissais. Mon mari m’a suggéré, pour 
me redonner le moral : “Et pourquoi ne 
t’occuperais-tu pas de mes chantiers 
immobiliers ?” Comme j’ai toujours adoré 
l’architecture, je me suis lancée. J’ai appris 
sur le tas, avec tous les corps de métier.  Il 
y a très peu de femmes entrepreneurs, c’est 
un monde exclusivement masculin, malgré 
quelques architectes. C’est dommage, car 
il faut un œil féminin pour organiser les 
espaces, prévoir des lieux de rangements ! »

À Crans, son grand-père maternel louait 
déjà un chalet à côté du Sporting, plus 
tard, sa mère a acquis un appartement. 
Aujourd’hui, le Haut-Plateau est devenu le 
lieu de rassemblement familial pour ses deux 
enfants et quatre petits-enfants. Membre du 
Golf-Club Crans-sur-Sierre depuis dix-sept 
ans, le couple a initié leur fils Alexis, devenu 
entre-temps, un excellent golfeur. • 

Marie-France studied law first of all, “just 

like the rest of the family”, but she then 

studied psychology and became Jean 

Piaget’s assistant at Geneva University. 

The times were rich and creative, Ma-

rie-France accumulated diplomas, went 

on to Harvard. “These were marvellous 

years of research…” she recalls. She then 

accepted a proposition from Sainte-

Anne Hospital in Paris and worked 

alongside renowned analysts, one of 

whom was Françoise Dolto… Then, after 

having been contacted by the Psycholo-

gy Institute of the Sorbonne, she partic-

ipated, together with the society of ed-

ucational psychology, in the elaboration 

of an educational programme for French 

television, a major first for the time !

A third life

After her marriage and the birth of her 

second child, Marie-France decided to 

stop her research at the University. “But 

The Francis and Marie-France Foundation

The Francis and Marie-France Foundation was created in 2009. It supports proj-

ects of general interest or individual projects that are developed in the education-

al, scientific research, social and humanitarian as well as cultural domains. It was 

thus that Francis and Marie-France Minkoff came up with the idea of a Crans-Mon-

tana Classics New Year concert. In less than two years, the concert and gala have 

become a classic, the opportunity to enjoy a festive, prodigious moment to see in 

the New Year. 

www.fondation-minkoff.ch
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after six months, it was evident that I 

was languishing. My husband suggest-

ed, to boost my morale : “Why don’t 

you oversee my building construction 

sites ?” As I have always adored archi-

tecture, I went for it. I learnt on the job, 

with all the different craftsmen… There 

are very few women entrepreneurs; it’s 

an exclusively masculine world, apart 

from a few architects. It’s a shame, for it 

takes a woman’s eye to organise space, 

foresee places for storage !”

In Crans, her maternal grandfather was 

already renting a chalet next to the 

Sporting; later on, her mother acquired 

an apartment. Today, the Haut-Plateau 

has become a family gathering place for 

her two children and four grandchildren. 

Members of Crans-sur-Sierre Golf-Club 

for the past 17 years, the couple intro-

duced their son Alexis to the sport and 

he has now become an excellent golfer. •


